
 
Navire viking d’Oseberg, 1904 

 
 
Lorsqu’il a été question de reconstruire à l’identique les cinq bateaux Vikings 
volontairement coulés à Skuldelev, dans le fjord de Roskilde au Danemark, les 
archéologues en charge du projet n’ont pas fait appel à des menuisier navals. Dans 
l’optique d’une archéologie expérimentale, ils voulaient que les bateaux soient 
construits par des personnes ayant un minimum de préjugés techniques. Des 
menuisiers qui découvriraient en tâtonnant, à force d’erreurs et de trouvailles 
comment construire un drakkar avec les outils disponibles vers l’an mille. Une fois les 
bateaux construits, l‘étape suivant à consister à les faire naviguer pour comprendre 
comment se comportaient ces navires dans les conditions de pleine mer. Un équipage 
expérimenté a donc navigué de Roskilde à Dublin en utilisant la force des rames et 
puissance du vent. L’archéologie expérimentale poursuit l’entreprise de spéculation 
de l’archéologie classique, elle vient cependant combler le vide qui existe entre la 
découverte d’artefacts et leur conservation par un détour suivant les lignes de la 
manufacture et de l’usage. Elle substitue ainsi une théorie de l’expérience par une 
pratique de celle-ci. Cela permet de soulever une foule de questions qui n’avaient 
pas été envisagées au départ et dont la résolution nourrit en retour la connaissance 
que nous pouvons avoir de ces objets du passé. 
 



Les conditions de l’archéologie expérimentale me semblent intéressantes à 
rapprocher du projet Orange Rouge que je connais sous plusieurs angles depuis plus 
d’une décennie. Il ne s’agit pas d’une simple adaptation des pratiques élaborées par 
les artistes à un nouveau contexte mais plutôt d’observer comment un contexte 
radicalement différent peut modifier le rapport des artistes à leur propre pratique. Ce 
pivotement, est de mon point de vue l’un des intérêts du projet les plus excitants et 
il donne souvent lieu à des créations singulières que l’artiste est libre ou non de relier 
au reste de sa production. 
Tout comme les archéologues du musée des navires vikings n’ont pas fait appel à des 
menuisier spécialisés dans les chantiers navals, j’ai cherché à travailler avec des 
artistes qui revendiquaient d’autres compétences, que ce soit le graphisme, la 
production théorique, le commissariat d’exposition, la radio etc. Ceci afin d’avoir la 
possibilité de rompre plus avant avec ce qui est compris à ce jour comme leur pratique 
artistique. 
 
Tandis que nos navigations sont finement observées, que l’on dresse de nous des 
profils de plus en plus fins et que l’on détermine nos centres d’intérêt avant même 
que nous soyons en mesure de les formuler et que l’on nous propose des rencontres 
qui ne font que calcifier nos certitudes. Allons à travers champs. 
Alors que l’on s’intéresse plus au locuteur qu’à ce qu’il a à dire, que nos élans sont 
disséqués comme autant de constructions implicites reproduisant les structures du 
pouvoir, coupons à travers bois. 
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